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Les«shapers»

L’expressionest triviale
maisbienconnue : iln’y
aque les imbécilesqui

nechangentpasd’avis.En
2012, lecandidatFrançois
Hollandesepositionnaiten
«ennemi»de la finance.
HieràDavospoursapremière
apparitiondansunforum
économiquemondial, le
président françaiss’est taillé
unsuccèsd’estimenon
négligeable.C’est lesignequ’il a
lamain,ycomprisvertecar il
appelleaupassageàamplifier
lacroissanceécologique.
Nonseulement il a installé
EmmanuelMacronàBercy,
mais il a troquésonopportun
adversairedutempsd’une
électionpourunvéritable
ennemi, le terrorisme…Auréolé
dusursaut françaissur lequelce
socialistesemble…capitaliser

avecbonheur, il exhorte les
grandsargentiersdusystème
financieràcouper les
ressourcesduterrorisme. Il
parlepresquecommeunvieux
sageavecunecrédibilité
inégalée :«Ne laissezpasagir
unebêtequivousfrappera
aussi lemomentvenu».
Sasolution :éradiquer les
paradis fiscauxoùprospèrent
lesmafiaset les réseaux
terroristes.Mieux, résolument
trèsenforme, il enaprofité
pourséduire les«shapers»,
ces jeunescréateursd’entrepri­
ses innovantesàqui ildéroule
le tapis rougeenpromettant
«aucunerétroactivité fiscale».
Oncroitpresquerêver.Voici
5ans,NicolasSarkozyavait
faitdesmoulinetsàDavos,
promettantde«refonder»et
de«moraliser» lecapitalisme.
Onconnaît lasuite…

parAlainDusart

PaysdeMontbéliard
Législativepartielle :
MarineLePenveut
créerlasurprise EnRégion

Vaivre
Gendarmefauché :
vivesréactions
après ledrame EnRégion

15 ans de prison
pour l’octogénaire
VESOULUn octogénaire a été condamné, hier à Vesoul, à 15 ans de réclusion criminelle
pour avoir tué en 2013, d’une balle dans la tête, unenourrice qui passait devant chez lui
avec une poussette, àMalans enHaute­Saône. EnRégion

Centrafrique

Bangui : l’humanitaire
française libérée

Montbéliard : levirtuel
luxehorlogerdeSlyde

À la tête de Slyde, Raphaël Bertschy, ancien diplômé de l’UTBM, fait la course en tête sur la piste de la montre du futur. EnRégion Photo Francis REINOSO
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En Sports

Football ­ Ligue2
Le FC Sochaux
face au défi de l’Aube

K Les Sochaliens sont attendus sur la pelouse du leader troyen cet
après­midi (14 h). Seront­ils assez costauds pour relever le défi ?
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EnMontbéliard

Voujeaucourt
Confort, énergie, bien­être :
les clés de l’habitat

K Au salon de l’habitat et des économies d’énergie, les professionnels
sont fiers de présenter leurs produits et leurs nouveautés.

Audincourt
Deux Beaucourtois
insultent les policiers

EnAire urbaine
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Vin La Saint­Vincent tournantemet à l’honneur des villages bourguignons aujourd’hui et demain

Le saintdesvigneronshonoré
Dijon. Les équipes de bénévoles
étaient à pied d’œuvre, hier matin.
La veille, l’écusson en fleurs de
Gilly­lès­Cîteaux, en Cote­d’Or et
deux énormes fromages étaient mis
en place sous le ciel gris. Ce matin,
quand les milliers de visiteurs ap­
précieront les décorations des rues,
bien peu se douteront que les béné­
voles n’ont eu qu’une petite année
pour se mobiliser.

C’est le pari qui a pourtant été
gagné. Il en a fallu de l’ardeur et de
la constance pour tresser ces 100.000
fleurs, transporter et planter ces 900
sapins le long des routes ! C’est aussi
toute une équipe qui s’est retrouvée
pour forger deux immenses bou­
teilles et les verres géants qui trô­
nent sur le carrefour, à l’entrée de
Gilly­lès­Cîteaux. Le défi était
d’autant plus grand que Vougeot
comme Gilly ne comptent plus beau­
coup de viticulteurs résidant et tra­
vaillant sur place. La présidente, Éli­
sabeth Vincent et son mari ont
réussi à mobiliser cinq cents béné­
voles, indispensables pour rensei­
gner et guider les visiteurs. Cette
Saint­Vincent restera celle des
grandes premières, car c’est la pre­
mière fois qu’une femme préside le
comité d’organisation. C’est aussi la

première fois qu’on pourra déguster
deux grands crus, dans les caveaux
(échezeaux et clos de vougeot 2013)
en plus des six cuvées de bourgo­
gnes blancs et bourgognes rouges
qui ont été sélectionnées et élevées
de façon à bien montrer que cette
entrée de gamme des vins de Bour­

gogne pouvait être très grande.
C’est ainsi la première fois qu’une

fête de Saint­Vincent prend le parti
de mettre en valeur ces appellations
régionales.

C’est enfin, la première fois qu’une
Saint­Vincent tournante, dont l’ori­
gine est aussi religieuse, met à l’hon­

neur l’héritage que l’on doit aux
moines de Cîteaux.

Dégustations de vins dans
les caveaux

Ce n’est pas la première fois que
ces deux villages accueillent la
Saint­Vincent tournante (déjà en
1956 avec Flagey­Echezeaux, en
1983 et en 2003). C’est en revanche,
la première fois que les 900 ans de
présence cistercienne dans le vigno­
ble sont mis en valeur. Cette théma­
tique du chemin des moines se re­
trouvera dans les scènes et les
décorations des rues et des cours.
Pèlerinage pour les quatre­vingts
sociétés de Saint­Vincent qui défile­
ront samedi, cette fête est aussi un
hommage aux anciens vignerons et
pour le plus grand nombre un hom­
mage aux vins qu’on dégustera dans
les caveaux. Pour s’y rendre, il est
conseillé de prendre le TER avec des
dessertes renforcées depuis Dijon
ou Beaune. La RD 974 sera fermée
de 6 à 21 heures et réservé aux visi­
teurs, depuis Morey­Saint­Denis
jusqu’à Vosne­Romanée avec des
possibilités de stationnement et de
retournement Nord et Sud, avec des
déviations.

FranckBASSOLEIL

K Six cuvées de bourgognes blancs et rouges et deux grands crus à déguster.
Photo Philippe BRUCHOT

Laquestionde lasemaine
Faut­il supprimer les petites maternités ? Donnez­nous votre
avis et développez vos arguments en écrivant à
lerlecteurs@estrepublicain.fr, en mentionnant vos nom,
prénom et commune de résidence. Vous pouvez également
participer au sondage sur cette même question qui sera en
ligne lundi sur www.estrepublicain.fr. Vos réponses et le
sondage seront publiés dans la page dialogue.

Horlogerie Le Bisontin Raphaël Bertschy connecte deuxunivers antinomiques : traditionmécanique et digital

Slyde, le luxueuxchaînonmanquant
Montbéliard. La course à l’ar­
mement est lancée. Qui sera le
premier horloger à présenter
une montre connectée ? De­
puis quelques semaines, cha­
cun fourbit ses armes dans ce
qui s’annonce comme le chal­
lenge du futur pour l’horloge­
rie de luxe. TAG Heuer pro­
met sa montre avant la fin de
l’année tandis que Montblanc
a déjà sorti son bracelet con­
necté. Deux acteurs majeurs
qui ont un dénominateur
commun : la Franche­Comté.
Avec le Montbéliardais Guy
Sémon, directeur général de
la première entité et le pres­
que Vésulien (il est d’Éche­
noz­le­Sec), Jérôme Lambert,
patron de la maison à l’étoile
blanche.

Un troisième Comtois sem­
ble faire la course en tête, quoi
que légèrement à la marge de
la piste de ces mastodontes.
Normal, à la base, c’est un ra­
pide. Raphaël Bertschy a été
champion de Franche­Comté
du 100 mètres, à la fin des an­
nées80. Il estaussidiplôméde
l’Université de technologie de
C o m p i è g n e ­ S é v e n a n s
(aujourd’hui UT Belfort­
Montbéliard).

«Noussommesnon
seulementlespremiers
maislesseuls…»

Sa spécialité, la conception
de produits technologiques.
Après avoir entamé sa carriè­
re chez Sony, à Ribeauvillé, il
bifurque vers l’horlogerie par
le plus grand des hasards :
« Ma mère avait vu une an­

nonce dans L’Est Républicain.
Jaeger­LeCoultre recherchait
un responsable méthode in­
dustriel ». Voilà comment il
débarque à la Vallée de Joux
où il apprend les rudiments de
l’horlogerie mécanique. Il est
ensuite débauché, début 2002,
pour participer à la résurrec­
tion de Zenith, sous le règne
tout puissant du charismati­
que et étourdissant Thierry
Nataf. Dans l’ombre, il est ce­
lui qui doit retranscrire les
idées de celui qu’il qualifie de
« fou génial ». L’aventure
s’achève en 2009. Après quel­
ques détours, toujours dans
l’horlogerie (chez Soprod à
Saignelégier), le Bisontin
d’origine rejoint le navire Sly­
de.

Un OVNI dans la galaxie des
montres. Du jamais vu !
« Dans ce domaine, nous som­
mes non seulement les pre­
miers mais les seuls », formu­
le, péremptoire, Raphaël
Bertschy qui dirige la produc­
tion, le développement, les fi­
nances et les ressources hu­
maines de cette « petite »
marque. « Slyde, c’est l’allian­
ce presque antinomique de
l’horlogerie traditionnelle et
du digital ». Une espèce de
chaînon manquant dans l’iné­
luctable évolution de l’horlo­
gerie, quelque part entre hier
et demain.

Concrètement, des anima­
tions virtuelles reproduisent
des mouvements horlogers
mécaniques (y compris des
tourbillons et des phases de
lune), le tout sur un écran tac­

tile.FabriceGonnetetLoïcHi­
laire, les deux designers mai­
son, imaginent les fameuses
animations que des infogra­
phistes démultiplient à l’infini
pour donner un aspect de vie
­bluffant de réalisme­ à une
montre partiellement connec­
tée.

« Nousavonsdesbrevetsex­
clusifs », sourit Raphaël

Bertschy. Autrement dit, les
futurs acteurs de la montre
connectée devront en passer
par les voies défrichées par
Slyde. De là à voir les masto­
dontes de LVMH, Richemont
ou du Swatch Group courtiser
les pionniers du genre, il n’y a
qu’un pas. Pour remporter
cette course contre la montre

du futur, il conviendra d’avoir
les meilleurs relayeurs dans
son équipe. En la matière, Ra­
phaël Bertschy a démontré
qu’il avait quelques argu­
ments (et talents) à faire va­
loir. De quoi faire briller un
peu plus la Franche­Comté
dans l’histoire de l’horloge­
rie ? À vos marques…

SamBONJEAN

K Une montre de luxe (5 000 €), avec écran tactile et applications informatiques, à la croisée des
chemins de l’industrie horlogère. Photo Francis REINOSO

K L’objectif du contrat ? Restaurer les milieux aquatiques et
améliorer la qualité de l’eau. Archives ER

Environnement

Le Doubs et ses affluents
aux petits soins

Besançon. La Vallée du
Doubs et les affluents de la
rivière comtoise sont au
cœur des préoccupations. La
preuve, encore hier, à
Grandfontaine, lors d’une
réunion qui a mobilisé les
pouvoirs publics et des
responsables d’associations.
Eric Durand, président du
Comité de rivière Vallée du
Doubs et territoires associés,
a rappelé les grandes lignes
du contrat signé le 7 juillet
dernier : vingt­six millions
d’euros vont être débloqués
pour financer 189 actions.
Une démarche coordonnée
par l’Etablissement public
territorial du bassin Saône et
Doubs. L’objectif ? Restaurer
les milieux aquatiques et
améliorer la qualité de l’eau.

Sensibilisation
En outre, une action de
sensibilisation sera menée
auprès de l’ensemble des
acteurs locaux (élus,
associations, riverains), du
grand public et des scolaires.
La signature du contrat est
l’aboutissement d’un
important travail de

concertation autour des
milieux aquatiques de la
Vallée du Doubs, et plus
généralement, un
engagement collectif autour
de la problématique de l’eau
du territoire. La mise en
œuvre des actions s’étalera
sur une période de six ans,
jusqu’en 2020. La cérémonie
de signature s’est achevée
par la visite de la passe à
poissons du barrage des
anciennes forges de
Fraisans, dans le Jura,
installée dans le cadre de la
mise en place d’une
microcentrale
hydroélectrique.
Loin d’être symbolique, cette
visite a initié le lancement
des premiers projets :
restauration d’une annexe
hydroélectrique à
Voujeaucourt, réalisation
d’une passe à poissons sur le
barrage de la commanderie
du « Moulin Brindel » à Dole,
création dans le même
secteur d’une vague d’eau
vive pour le canoë­kayak…
Bref, beaucoup de travail en
perspective mais la volonté
d’avancer est bien présente.

Concert Oldelaf et son groupe ontmêlé humour etmélodies avec brio, hier à Besançon

Rires et chansonsàLaRodia
Besançon. Certains textes
d’artistes prêtent parfois à
rire… Au grand dam de leurs
auteurs. Plus finot qu’un La­
gaf’ et son lavabo, moins in­
tello que le petit bonhomme
en mousse de Patrick Sébas­
tien, Oldelaf relève haut la
main le défi de mêler hu­
mour et mélodies.

Des chansonnettes bien fi­
celées, toujours piquantes,
qui donnent la banane. La
preuve encore hier soir à
Besançon, dans une grande
salle de La Rodia archi­com­
ble.

L’interprète trublion et sa
bande ont enchaîné les ri­
tournelles de leur (riche) ré­
pertoire. Un show antidé­
presseur devant un public
hilare. Et un nouveau coup
de maître pour Oldelaf et sa
joyeuse troupe.

F.R. K Les mélodies teintées d’humour d’Oldelaf ont fait mouche, hier dans une Rodia archi­comble. Photo Nicolas BARREAU


